(e chien de chacce et le chien de berger

Fable XI, Livre I.

Un bon chien de berger, au coin dune forét,
Rencontre un jour un chien darrét.

On a bientot fait connaiccance.

A quelques pas, dabord, on cest concidéré,
Loreille en [air ; puic on ¢avance ;

Puic, en virant la queue, on flaire, on ect flairé ;
Puic enfin lentretien commence.

Voue, ici ! dit avee un ric dec plug maling,

Au gardeur de brebi, le coureur de laping ;

Qui vous améne au boic ? Si jen croic votre race,
Mon ami, ce negt pac la chasge.

Tant pic ! cect un métier ¢i noble pour un chien !

I/ exige, il ect vrai, lecprit et le courage,



Un nez augsi fin que le mien,

Et quelgues moic dapprenticcage.

Cil ect aingi, répond, d'un ton cimple et coumis,

Au coureur de laping, le gardeur de brebic,
Je bénic dautant pluc le cort qui nous raccemble.

Un loup, la terreur du canton,

Vient de nous voler un mouton ;

Son fort ect préc dici, donnong-lui chasce encemble.
i vous avez quelque loicir,

Je voug promete gloire et plaicir,

(Lec loupe ce battent & merveille ;

Vingt foic par eux au cou je me suic vu caisir ;

Maic on peut au fermier rapporter leurs oreilles ;
MNotre porte en fait foi. Marchone done. Qui fut pric 7
Ce fut le chien darrét. Moine courageux que traitre,
Comme aux laping, parfois il chaccait aux perdrix ;

Maic encor fallait-il quil fat avee con maitre.



« Serviteur ; & ce jeu je nentende rien du tout.
Jaime la chacce et non la guerre :
Tu coure cur [ennemi debout,

Et moi jattende quil coit par terre. »

Antoine-incent Arnault (1766-1834)



